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Envue

Bienvenue à la fêtemédiévale
Dimanche, l’union des sociétés de Colombier
Fontaine organise les Médiévales. La
manifestation aura lieu de 10 à 18 h. Au
programme, des animations autour duMoyen Âge
qui plairont autant aux grands qu’aux petits.

Billet

Surenchères et gratitude

Le foot et ses surenchères…
Tout le monde ne parle plus
que de cela. De ces
80 millions d’euros pour
l’achat d’un joueur de 19 ans
qui n’a encore rien
démontré.
Ce qui est vrai dans le
microcosme du ballon rond
ne l’est pas dans l’univers
d’un autre sport majeur : le
cyclisme.
Parlezen à Robert Orioli, le
président du CC Étupes.
Depuis sa création, le club a
régulièrement alimenté le
peloton professionnel en
coureurs. Trois voire quatre
cyclistes de l’écurie 2015
vont encore franchir le
Rubicon en fin de saison.
Pour quelles retombées
financières ?
Peanuts ! « Parfois à une
poignée de mains. Mais pas
toujours… », plaisante le Dr

Orioli qui embraie, grand
braquet : « J’ai entendu que
le club initial où Martial a
joué 14 matches, en cadets,
va toucher 600 000 €. Ça
laisse rêveur et en même
temps ça donne le vertige. »
Formation payante à tous les
échelons dans le foot,
formation purement gratuite
dans le vélo. Une évolution

serait dans les tuyaux mais
aurait du mal à se
concrétiser. Il y a de cela cinq
ans, tandis que le président
du CC Étupes venait solliciter
des subventions, Pierre
Moscovici, alors président de
l’Agglo, s’était étonné de
cette absence de retombées
pour les clubs amateurs. « Il
a fait un courrier mais ça n’a
toujours pas abouti. En fait,
la Ligue professionnelle s’y
oppose », explique Robert
Orioli. À chacun les lois de
son marché où chacun pense
d’abord à préserver ses
intérêts…
La gratitude, dans ce monde
de brutes, existe pourtant. La
preuve avec Thibaut Pinot.
Le troisième du Tour 2014 et
vainqueur cette année au
sommet de l’Alpe d’Huez a
appris que son club, celui qui
l’avait aidé à devenir
professionnel, avait des
difficultés pour boucler son
budget. Alors il a sorti son
stylo et… signé un chèque de
3 000 € au bénéfice du CC
Étupes. Ça fera, certes, moins
parler que les 80 millions de
Martial mais pour Robert
Orioli et les bénévoles du
club, le geste est inestimable.

SamBONJEAN

Lespetits Trissusà l’école
Rentréedanslecalme
etàl’heure,hier,pour
quelque2.570élèves
desécolespubliquesde
Montbéliard.Uneffectif
enlégèrehaussepar
rapportàl’anpassé.

C omme des millions
de leurs petits ca
m a r a d e s d e
l’Hexagone, quel
que 2.570 élèves

répartis dans les 114 classes
des 24 écoles élémentaires
et maternelles publiques de
Montbéliard ont retrouvé,
pour les uns, découvert,
pour les autres, le chemin de
l’école. Un effectif qui met
un terme au léger déclin ob
servé l’an passé (2.504 élè
ves contre 2.577 en 2013 et
2.589 en 2012).

Le maire de Montbéliard,
MarieNoëlle Biguinet, ac
compagnée de Annick Am
bert, adjointe aux affaires
scolaires, a tenu à s’assurer
que la rentrée se déroulait
dans de bonnes conditions
en se rendant dans six grou
pes scolaires de la Cité des
Princes où elle a pu s’entre
tenir avec les enfants et avec
les enseignants.

En milieu de matinée, à
l’issue des premiers comp
tages, le suspense demeurait
concernant le sort d’une
classe de l’école maternelle
Debussy, où le quota de 125
élèves impératif pour le
maintien n’était pas atteint.
« Nous avons 103 présents
sur les 124 inscrits, mais
treize sont excusés et trois
ne vont pas tarder à se pré
senter », argumentait le di
recteur Saïd Bouadma face à
l’inspecteur Yves Roch.
« Mais tous les inscrits se
ront là. Ils vont venir ! », se
rassuraitil à l’intention de
MarieNoëlle Biguinet, re
jointe par Yves Brandt, di
recteur du service des affai
res scolaires.

Rentrée au jour J
L’enseignant explique que,

dans le quartier de la Petite
Hollande, « toutes les fa
milles ne sont pas conscien
tes que c’est la rentrée.
Certains parents ignorent le
jour, d’autres ont du mal à
comprendre qu’on rentre un
mardi ». « C’est un problème

effectivement. Il serait bon
que tout le monde soit là le
jour de la rentrée. C’est
dommage de la rater ! », a
estimé le premier magistrat.

Entretemps, les télépho
nes des directeurs d’école
ont chauffé, hier, dans l’es
poir d’avoir des nouvelles
des absents et de les con
vaincre de rejoindre rapide
ment leur banc d’écolier.
Yves Brandt rappelle que le
comité départemental de
l ’ É d u c a t i o n n a t i o n a l e
(CDEN) se réunit aujour
d’hui pour valider les effec
tifs et qu’il n’y a donc pas
une minute à perdre.

Cointervention
Plusieurs écoles de la Peti

teHollande classées en
REP + bénéficient, cette an
née, de la nouvelle mesure
baptisée « plus de maîtres
que de classes », qui permet
de mettre en pratique la co
intervention. C’est le cas à
l’école AndréBoulloche. Ce
qui réjouit le directeur Oth
man Bakhouch : « Il ne s’agit
pas de professeurs rempla

çants, mais de titulaires
chargés de venir en aide,
dans la classe, aux élèves qui
rencontrent des difficultés. »

Annick Amber apprécie
cette mesure : « C’est impor
tant que ce soutien s’accom
plisse dans la classe et non
pas à part. Cela permet de
laisser les enfants dans leur
contexte et d’éviter la stig
matisation. »

Rythmes scolaires :
la réforme… réformée

Les horaires restent in
changés par rapport à l’an
passé. Conformément au
souhait des parents et ensei
gnants consultés par voie de
référendum, la réforme des
rythmes scolaires avait été,
on s’en souvient… réformée.
Les petits Trissus ont donc
classe de 8 h 30 à 11 h 30 et
de 13 h 45 à 16 h les lundis,
mardis, jeudis et vendredis.
Ils n’ont pas classe le samedi
ni le mercredi aprèsmidi.
Les activités périscolaires se
déroulent de 16 h à 18 h sauf
le mercredi. Bonne rentrée.

JoséGONZALVEZ

K Rentrée dans le calme et dans une ambiance déjà studieuse, hier, à Montbéliard pour 2.570 écoliers et leurs 114 professeurs, comme ici à
l’école élémentaire AndréBoulloche, qui bénéficie cette année de l’ouverture d’une classe supplémentaire. Photo Francis REINOSO

Le chiffre

2.570élèves avaient
intégré les 114
classes des 24

écoles publiques deMontbéliard, hier.

E 2.570 élèves sont inscrits cette année dans les 114 classes
des 24 écoles publiques élémentaires (1.578 élèves) et mater
nelles (992 écoliers) de Montbéliard. À ces chiffres s’ajoutent
ceux des 54 enfants qui fréquentent les cinq classes CLIS
(inclusion scolaire) de douze élèves chacune. Ainsi qu’une
classe externalisée à l’IMP l’Espérel, à l’école élémentaire de
la Citadelle.
 Deux nouvelles classes ont été ouvertes cette année, l’une à
l’école élémentaire AndréBoulloche, l’autre à l’école élémen
taire VictorHugo. Une classe a été fermée à la maternelle de
la CombeauxBiches et une restait en suspens, hier, à l’issue
du comptage opéré à la maternelle ClaudeDebussy.
 30 Atsem (agents territoriaux spécialisés des écoles mater
nelles) dont quatre apprenties accompagnent les enfants.
 Six restaurants scolaires d’une capacité de 674 couverts
employant 14 agents et 51 animateurs sont à la disposition
des élèves de Montbéliard qui ont le choix entre au moins
deux menus dont 30 % d’origine biologique. Chaque année,
76.000 repas sont servis à une moyenne de 505 enfants
inscrits à la restauration scolaire.
 La Ville a déboursé près de 250.000 € dans des travaux
d’entretien et de rénovation des écoles maternelles et élé
mentaires.
 La Ville, qui consacre annuellement 180.000 € au fonction
nement des écoles, en versant 136 € par élève en élémentaire
et 244 € pour les enfants de maternelle, soutient les PDI
(projets pédagogiques innovants) en leur attribuant un bud
get de 15.000 €, et le PRE (programme de réussite éducative)
qui a bénéficié l’an passé à 255 enfants de 2 à 18 ans et qui
permet de lutter efficacement contre l’absentéisme.

La rentrée en chiffres

Enseignement supérieur Journée d’intégration, hier, pour les étudiants de la classe Prépa TSI du lycéeViette àMontbéliard

«Une intégrationendouceur»
ICI, on est à mille lieues des
bizutages qui, dans les gran
des écoles, à l’université ou à
l’armée, défraient parfois la
chronique en raison de leurs
pratiques violentes et humi
liantes. « C’est une journée
d’intégration en douceur »,
résume Bertrand Nigay, pro
fesseur de mathématiques
dans la classe préparatoire

aux grandes écoles (CPGE)
Technologie et Sciences In
dustrielles (TSI) du lycée
Viette. « Il s’agit de faire se
rencontrer les étudiants de
1re et de 2e années, de créer
des liens entre eux. » Il a pu
le constater depuis l’instau
ration de ces journées d’in
tégration en 2009 : « Cela
permet de gagner du temps

sur l’acclimatation à la Pré
pa, même si les choses finis
sent toujours par se mettre
en place. »

Temps fort de cette jour
née pilotée par le service du
patrimoine de Pays de
Montbéliard Agglomération
(PMA) : l’organisation d’un
jeu (en équipes) dans le
cœur historique de Montbé

liard sur la thématique des
hommes célèbres qui ont fait
la renommée de la Cité des
Princes. « Ce rallye aura lieu
même s’il pleut », assurait
en fin de matinée Régine
Klem, du service patrimoine
de PMA. Alors ? Alors il est
tombé des cordes…

25 étudiants
pour 35 places

La classe préparatoire aux
grandes écoles TSI du lycée
Viette (sur deux ans) ac
cueille des titulaires d’un
bac technologique STI2 D et
STL (1). Des places leur sont
réservées dans les écoles
d’ingénieurs (avec un con
cours spécifique). « Pour ces
bacheliers qui ne sont pas
passés par la filière S, c’est
une petite porte d’entrée
dans ces grandes écoles »,
explique Bertrand Nigay.
« Si on le mettait directe
ment en concurrence avec
des bacs S, ce serait très dif
ficile pour eux. »

Une équipe pédagogique
spécifique est dédiée à cette
classe préparatoire, « avec
des interrogations orales
toutes les semaines et un ac
c o m p a g n e m e n t b i e n 
veillant, pas une mise en
compétition ».

Et les résultats sont au ren
dezvous avec 95 % d’inté

gration en écoles d’ingé
nieurs (certains étudiants
décident de redoubler leur
2e année pour se donner de
meilleures chances). Parmi
les écoles intégrées, partout
en France : les Arts & Mé
tiers, les Écoles nationales
supérieures d’ingénieurs
(ENSI), l’UTBM à Sévenans
ou encore l’École nationale
supérieure des technologies
et industries du bois (ENS
TIB) d’Épinal.

La CPGETSI du lycée
Viette a une capacité d’ac
cueil de 35 places. « En 1re

année, il n’y aura en 2015
2016 que 25 étudiants. Nous
avons beaucoup de mal à
convaincre des bacheliers
de nous rejoindre », regrette
Bertrand Nigay. Comment
l’expliquer ? « Pour des rai
sons culturelles sans doute :
la plupart de nos étudiants
sont issus de familles où il
n’y a pas d’ingénieurs. Il y a
aussi chez eux la peur de
devoir fournir une somme
de travail importante et de
ne pas en être capables. Or
cette Prépa est tout à fait
accessible. »

AlexandreBOLLENGIER
W (1) STI2D : sciences et
technologies de l’industrie et du
développement durable.
STL : sciences et techniques de
laboratoire.

K Piquenique au PrèslaRose, hier, avant le rallye historique. Pour les vainqueurs : des entrées pour la
grande soirée Halloween au Fort du Mont Bart. Photos Francis REINOSO

«Bienencadrés »

TITULAIRE d’un bac STL,
Alexandre Berthet, 19 ans et
originaire de Clerval, en est
persuadé : avec cette classe
Prépa TSI du lycée Viette, « il
est plus facile d’intégrer une
école d’ingénieur qu’avec un
DUT ou un BTS ». Les statis
tiques lui donnent entière
ment raison.

C’est un prof de mécanique,
à Besançon, qui lui a parlé de
cette Prépa à Montbéliard.
« Je me suis ensuite rensei
gné sur internet, puis auprès
d’étudiants passés par cette
formation. J’ai finalement été
convaincu. » Il a décidé de
rempiler en 2e année pour
mettre tous les atouts de son
côté lors des concours et dé
crocher le sésame dans une
école d’ingénieurs réputée.

Hier, il a fait partie de ceux
qui ont accueilli les petits

nouveaux.
P a r m i e u x , M a n o n

Vuillermoz, 19 ans également
et originaire de la région de
Besançon. Elle a passé un bac
STI2D à Mouchard (Jura).
« C’est mon frère, actuelle
ment en école d’ingénieur,
qui m’a conseillé cette Prépa
à Montbéliard. Pour bien la
démarrer, j’ai besoin d’un so
lide encadrement, dans un
premier temps du moins. En
Terminale, je n’ai pas acquis
un niveau d’autonomie suffi
sant pour travailler et m’or
ganiser seule. J’ai besoin
d’être épaulée. » La journée
d’intégration n’a, à ses yeux,
que des points positifs. « Je
sais maintenant que, si né
cessaire, je pourrai deman
der de l’aide sans craindre de
gêner, de déranger ».

A.B.

K Manon Vuillermoz (1re année) et Alexandre Berthet (2e année).

Asuivre

Mille étangs
La Société d’histoire naturelle
convie le grand public à une sortie
gratuite sur la flore desmilieux
marécageux, le 5 septembre, aux
Mille Étangs à Écromagny.


